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LA SOCIÉTÉ INTERNATIONALE EN
AMEIUQUE.

Le premier Cîimgrès de la Confédération
Amaîérieaine de l'Associati(n lnternationale dis
Travailleurs s'est tenue L New Vorlk dimiaiuiinlie
le 12 coucrant. La déclariani de lprincipies que
nous publions plus blas, dressée aux uuvriers
du monde entier, montre jusqu'à qnel point
d'égarement en sont arrivés les instigateurs du
mouvement, et juqu'à quille extréamité ils
sont dispîsés à se livrer pour parvenir à leur.
fias, si on ne prend nucune mesure pour les
ramener A des idées plus soines.

Les théîries philantropiqutes de nos idénlo-
gurs du siècle dernier et tie ceux du présent
siècle conmi eneient à porter leurs fruits. Le
ialaise qui règne daiu la sociai ô de toute part,

nuis montre jîasqu'aîù des eliits sincères pout-
être dans leurs oinaailîînis et leurs rea-es, niais
égarés tdans leurs jugei ents, peuvent aller une
fois engagés dans le sentier tic l'erreur.

Pour naus, travailleurs nous-mamas, et elin-
giste jour en contaet avec lit classe uvrière,
n ns Unaaoaas à smivre t'es discussions qui eu-
brassent Une des q slions les limlportantes
qui ait jaîîaîî agilé Je aaîînle, et l'aiau dîi-pend
l'avenir de la saocitiô naoierne. Nous nimons
l'ourierisa nus ili sympiatliasois avec lui, et nus
li disîns ici, que c'est uie erreur ¡tour lui de
croire que les autres delaiss de la saciété su Il.
guent ensemble pour l'exploiter, que nul sur
cette terre est camplteet heureux, que la
lui du travail imapoelâ à l'homme par Dieu, est
tellement do aécessit îhoolue, que nul aie peut
s'en affranchir san se fuire tort à lui maêie, et
rendre sa condition plus maalleureuse encare.
Coiime hommes aimant nos semblables, nous
espérons que le jour n'est pias éloigné où cha
aine ouvrier sera rétribué a:lon son travail et la
mesure des services rendus paer lui à la société;
mais nous repoussons énergiquement toutes
tentatives faites pour arriver à ce but oen dehors

de la légalité, et des brses fondamenatales qui
jnsqu'à ce jour, ont maintenu l'qnilibre dans
les divers rangs de la société. Nous croyona
que dans un temps non loigné, le travail sera
la loi supreme de tons. niais à l'égalité parfaite
nous n'avons anienne foi, elle n'est pas plus
prissible que l'galité deg intellgences et du ta-
lent.

Voici la déclaration de la société telle que
publiée dans lés journaux des Etats-Unis :

Que l'émancipation des classes ouvrières dlit
âtre obtenne par les classes ouvrières slips.
mêmes qie le tit de nns efforts Pn enmrlat.
tint polr nette émaneipation n'est pas d'obtenir
ils pririléeirs de classe ou ttononlols. mais égn-
lité de "roits et de ilevoirs, et abolition de toute
antîirité rle clones l'iie sur l'antre.

Quîn dlains l'aaserv ssement économiqne ie
l'homme (Ie traîvail an mînopoliantPur, des
noens de travail, c'est-à-dire aux rînaree.s de
lIt vie, Fe trouve enmpris Ila servitlde sinus
toutes ses formes, les rni. ères aneinles, le des-
pn1itiane naintol et les snjé.tinn panlitiqaies.

Qan l'éinncipntiin écn iqne des classes
ouvrières est le grnrd tiht vers lequel doivent
tenairA InuQ las mnianvemnts pnlitiqaies, et tous
les natres devraient lui âtrA silnrdonnés.

Qie tons les efforts tendant à ce crand hant
n'«nt jnsn'% présent en aucun succès par rlé-
fimt de solidarité parmi les divisions multiples
de travnilleurs dans chaque pays, et par le
manque d'nnîaion et de lien fraternel entre les
cInses ouvrière infls les différents patR.

Que l'émancipation dia travail est nn prnblé.
me soinl. uon borné à une localité nu une
nationalité, mais embrntase tons les pays où
exist la société mnlerne. et dépend pîîînr se
tolntiin sur le cnnnnrar pratigne et théorique

des pars les pis avancés en civilisatinn.
Que le préseit monvement parmi les classes

ouvrières dlans les eontrées les plis industriiu
ses le l'Earope et sle l'A mérique, tout en don-
nent de nouvelles PFéî'ances aux ouvrier.
donne ansi i avertissement solenel aux pan-
ples eontre le retour nix nnennes erreirs, et
appelle à plus de continuité dana nos mouve-
niants vers notre lînt.
- Pour ces raisons, nonus, naintenant nssem-
llés en Congrès, déclnrons être " 1 a Confédéra

tien Auamérienine de l'Assnciation Internationale
îies Traavaillnrs," et tomt en nons proaclamatit
en harmonie avec tons les trsvsillenra du mon-
de, nons nots réserirnis le droit de enriduire
cette brnnehe dle l'Associatinn Internationale
eles Travailleurs, sans recevnir aucune surge?
tison ni ordire dia Cnnseil Général, siégeant à
Londres, en Anglrterre, excepté toutefois, en
mtant que ses décrets pourrnt être eu harn.
nie avec ceux des Congrès Généraux nu Uni-
versels de l'Association, dans lesnqels nonu
pourrnns, de temps anutre, d're représentéa aux
temps et lieux où ils se tiendront.

Nous ne voyons dans cette déclaration telle
que formulée. aucune énumération des maux
dont le travail désire se délivrer, laissaut en
méme temps au public, à deviner quels sent

Jes monîopalisateurs des moyens de travail aux-
quels les travailleurs sont assujétis; ensuite les
Inaternatilonauax d'Amérique m;us donnent
leur plate.forme comme présentant le remède
à ces maux non encore définis:

Premièitreet.-Abblition totale les privi]l-
gas et autorité de classes.

Secoindemet-Egnlit penmlète, sociale et
politique, pour tous, sans distnctiun de sexe,
croyance, couleur ou condition.

Troisièmemet.-Eatinalisation do la terré
et de tous les instruments le production.

Par cela. il est entendu, que l'Etat, aussi
promptement que paossibie, et sans l'aire aucun
tort a læerslnnIe. la, prendra, paossessina de toutes
les terres et nea'hiaaes servant à épargner le
travail qui «ut été enlevées au peuple, et par
ce moyen il sera eun état de donner du travail
à tous ceux qui eu auront besoin.

Quatrlèieiieit - Une réduction dans les
heures de travail, de manière à accorder plus
de temps à la culture de l'esprit et au repos.

Ciiiquièmeenet.-L'éduentin, sous la direc-
tion de l'Etat, dirigé par lui, iobhigatoire, gra-
tuite, séculière, scientifique et prilussioannelle.

Sixièmeient. - L'Assoeiation ne s'rcenîaera
aucunement de religion, aucune différence
de croyance n'étant reconnue par elle.

Septièmenmeut.-Abolition des armées per-
muaneutes, comme poussant à la guerre, et
guerre à la guerre se le-niéaaîe, cousmne llénent
destructeur des intérète les plus cbers de l'mu-
nanité.

Hnitièmement.-L'argent à dtre sous le con-
trôle et issu par le gouvernement seul, a> i, t
cours d'après la loi, et ne portant aucun muié-
rét.

Neuvièmnement.-L'ailoption du principe d'as-
sociatious productives dans le but les opanimer
ttalenaut le présent systnie de prodution
par les capitalistes.

Dixièmeaent.-Lois à être soumises nu peu-
ple, pour être approuvées ou dêsapprouvéus par
lni.

Nous n'entreprendrons pas de discuter l'ab-
surdité des réfarmes plus haut demandées con-
nie rentède aux piétendus maux qui sBigent la
classe ouvrière. Yos lecteurs intelligents a n
ont déjà fait justice. Noius dirons seulement
que si les ouvriers sa'ufiaaient réellement des
maux autres que ceux dont ils <ont eux-mémes
responsables, le pailliatif indiqué par les Inter-
nationaux ne servirait qu'à rendre leur condi-
tion plus malheureuse encore. En effet, d'après
leur déclaration de principes, les travailleurs
doient dépendre sur eux-n âmes pour obtenir
leur émauncipation du service du capital, ou de
tout ce qu'ils considèrent leur être nuisible,
puis, par une contradiction qui frapperà tout le
monde, ils veulent se soumettre au plus eapri-
Pieux, au plus avare, au plus irresponsable de
tons les maitres, "L'Etat." . "l'Etat" ils


